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Les botanistes, qui veulent bien collaborer
Ù cc Bulletin, ont presque tous accepté sans
reserves ces deux conclusions, Néanmoins
quelques-uns ont fait des objections, voire des
critiques, qui avaient été sollicitées, et qu'il
in Il)()11:('1 d'examiner impartialement. Il est en
,etl·et nécessaire, avant tout, d'établir un ac
cord sur cette double 'question. apparemment
la plus facile, mais aussi ta plus Iondameu
tal,e de I'Hybridologie. Ensuite seulement il
sIera possible d'entreprendre méthodiquement,
,fil procédant du plus simple au plus corn
pkxe . l'etude bien plus compliquée des hy
hrirk-s de 2e , 3e , 4e génération, ainsi que celle
des hybrides d'hybrides, des hybrides croisés
ay,ec r une ou l'autre des espèces parentes, ou
av.eeles deux, ou 3\'.eC d'autres, des hybrides
de gJ'cITe. ctc., plantes de genèse très différente
el r)l'tflsque toujours confondues sous la même
\',tlglll' dénomination.

1

Hybrides inverses

\1. Fouillade a formulé une objection de
principe contre la réalité des hybrides inver
~es. lout au moins contre la possibilité ou
l uti litt\ de les différencier en pratique, et par
suite contre leur valeur objective comme baise
r-sseulic Ile de la classification.

Ku-lr--utcr. le fondateur de I'Hyhridologic.
tq)J'(\s dix ans de recherches, avait déjà posé
(1770). cornmevcouclusiou à 'ses travaux. une
f{\gJe, connue depuis lors 'sous le nom de Loi
de Kcclreuier, et qui peut ge formuler ainsi:
« L·r:s hvbrides inverses de première généra-

.. tion sont généralement semhlables. » Plusieurs
hvhrirlologues éminents, notamment Gaertner
ptsllrtout. Ch. Naudin .adoptèrent les mêmes
conclusions. Ch. Naudin : Nouoelles recher
ches ,'iUT l'hybridité dans les oëoéiaua: [Anna
I·p~ des Sciences Naturelles (1863) 25-176],
mémoire résumant sept ans d'investigations
(18;)'t-1861). et couronné par I'Académie des
Scioncos (1862) à la suite d'un 'Concours, con
clut (p. l'J7) : « Les hybrides d'un même croi
sr-ruent !~,e ressemblent entre eux, à la pre
miè ro g't;nération, autant ou presque .autant que
d(l~ individus qui proviennenfd'une même es
pÔc(' légitime;. » M. le chanoine H. Coste. r-é-..
Slllnnnt le débat sous une forme assez humo
l'isliq ur. dis.ait : « C'·CiSt blanc bonnet !ct. bon
11(\{ hlanc ».

C.epenctant d',autres hybridologues expéri
llH!ntÙs. notamment Klot.zsch, Focke et lsurtout
(~()dr·nn. ont posé des ,conclusions. .contraires~
,rll publiant de multiple,s exemples d'hybride~~
inv{~J'ses obtenus expérimentalement et incon
testa blell1·ent. dilstincts.

Fnut-il conclure que dans certains ·cas les
hybrides inverses sont identiques et que dans
{rautI"cs 'cas ills ne le Isont pas ? Il est plus
prohable que l'une des deux théorie,s est dans
rerreur par suite de fautes de technique ou de
raisonnernent. dont la fameuse loi de' la géné
ration spontanée, si magistralement al1é:antie

par Pasteur, nous fournit un célèbre .exelnple.
Pour essayer de découvrir celle qui se trompe,
il .suffir-a d'étudier les objections de M. Foui]
lade , qui résument bien les arguments oppo
sés contre I'existence des hybrides inverses,

L'argumentation de ~I. l·"ouillade ·est dOI~'
ble : rune d'ordre théorique (équivalenc c gént~
ratrice des parents), I'autrc d'ordre pratique
(impossibilité de distinguer dans Ia nature 1(',.,
hyhrides inverses).

10 Equivalence génératrice des parent»,
« Les enfants Dubois-IVIlle Durand el les eu
Iauts Dur3nd-I\111e Dubois n'ont pais les mêmes
parents. Ils sont issus de deux couples diffé
l'en Ils. Ils ne sont pas frères, mais cousins ger
mains. Les hybrides provenant dueroisemenl
de l'espèce LA.. et de l'espèce B, qu'ils soient de
1\ x B ou des B x A, sont issus des mêmes pa
rents : ils sont. frères. Des expériences nom
br.elllses,des hybridations artificielles multi
ples ont établi que' le même croisement peu L
donner des produits très différents. alors que
les croisements inverses peuvent donner de s
produits identiques. Dès 10I"s, à quoi bon le
distinguer par des noms differents 't » (in lil!
~6 III 1928.) S'il était prouvé que tous Iles
« produits : des hybrides inverses sont iden
tiques, selon I'expression de NI. Fouillade, ln
démoustration serait faite. Mais il est ft crain
drc que certains hybridologues n'uicul ('OH'

fondu l'analogie avec l.a simi litude on aV8(',

lideutité. Pour constituer l'itlcutilo . il ne suf
fit pais d'affirmer que l'ovule ost prutiquerncut
léquivalent ou l'homologue du sperrnato
zoïde, il faut prouver qu'il lui est identique.
Les logiciens et les mnthérnulicicns, habitué
aux raisonnements rigoureux. sont tous d'ac
cord sur ce point, Les nnturalistes. moins en
tramés au r igorismo des idées ,rt des mots.
confondent parfois ces vocables.

En fait, les époux Dubois-Durand et inver
ses, quel que soit leur sexe, .appnrticnnent no.i
seulement à Ia 'même espèce l'unique es
pèce humaine à la mèrnc rnce . il la même
nation, mais le plus souvent au même clan,
qui est en lsümme une sous-vru-iété, moins en
core une simple forme. une iufimc unodalitè
de ln race. Leur progéniture &0 compose non
pas d'hybrides, pas même de métis. filais tout
au plus de rnicrogène·s. Pourt,ant., parrni ües
modetstes microgènes, le bon 'scns populaire :1

nettement distingué entre lels ,eltfant's d~un
mêm,e couple, qu'il nomme des frères, et l,e~
If:\nfants du .couple inv.erse, qui entre eu~y; sont
frèr.es, m~is ne son.t que' l.es cousins gerTnain~
des premIers. Il eXIst,e donc entre les produit,s
de première- génération de simples microgènes
une différence- si nette qu'ell,e lllérit,c un voca
ble spécial. r:lle Isera bi.en plus grande lors
qu'il s'agilia d'hybrides vrlais, c'est-à-dire de
croisem1ent'S entre espèces. Dans ce ,clas sont
frères les seuls ,descendants issus de },a, fécon
dationdeiS individus de la rnême lespèce parce·
qu'il,s ont un ·certain nombr~ dIe caractères
identiques, qui pr..éei18ément constituent. l'es,...
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pcce. Les dcscend.mts issus de la Iécondation
de ces individus par ceux d'une auire espèce
sont des hybrides; ils se rcsscmhlent si peu
que de nombreux botanistes affirment qu'il
l~'Y ~1 pas deux hybrides qui soient identiques,

La comparuison dcs 'Couples Dubois-Durand
el inverse, proposée dans le précédent Bulle
IIlL loin de trop prouver-, ne prouve donc pèH~'
;;ssez , 1)0ur tro uvor une compurn ison vru i
ruent adéquate au croisement entre espèces
d,e plantes, il faut ta chercher dans les croise
uienbs entre espèces d'animaux. Un seul exem
ple typique, pris parmi Ies Mammifères. suf
Iira pour suggér,er la conclusion. L'hybride
de I'ùne et de la jument se nomme un mulet :
j l brait comme 'son père, dont il a les longues
(treilles, majs Ste rapproche de la jument par
la taille. L'hvhridc du cheval et de l'ânesse se
uornrne un ()(ll'dcau. commun, dit-on, en Si
elle; il hennit comme son père, dont il 13 les
«out-tes oreilles, llU1ÏS 'sie rapproche de l'ânesse
pitT' la taille. Pcrsouue ne confondra le mulet
~ll. le hardcau dnns un mème nom, sous pré
j(\xte qu'ils 'sont frères. parce qu'ils ont les
111èInes parents.

On ohjcctcru peut-être que. dans I'ospècc
l, um.unc , lo prorl uit cliC laccouplement du
I.lnnc ·('t de la 1l("Q,Tesse ou du nègre el de la
i.I.mchc se uommc indislincterncut <-un mulâtre.
Il'(~lt,e objcctiou ne porte PI3'S pour deux motifs.
(r~lbord parce qu'il s'agit tout au plus de mé-
1is ,p t no Il [Hl S d'Il y bride s v ra is ~ ens ui tepare e
LI lie (~i(~lte classifie édion est basée exc lusivcmout
'~ li r 1(l e 0 ule li r. Cf li al i1(~ se c0 nele, ln plus fac il e
;', voir, mais u'avuut qu'une minime valeur. la
di lf'érenco de colonal ion de la peau entre cer
1.1 ines YI~lri('l(\s dc bl~IIH~'S, les .\byssins et. les
,\nglnis par e xcm p.le, étant parfois aussi con..
sidérnhlc qu'entre un mulâtre et un blanc.
1\1ais (]('\'S qu'on ('ollshd,~ denouy,eaux croisc
lll<'nts. inlnu"dinlenH'llt de nouvell,e,s différ{~n-- ·
'(',('3 ,surgi'ss,ent : Ip blilnc let la mulÙtr,es'S,e don
ilent Itf\ -quël'l'l'Croll. qui lest un trois quart d,e
li lil Il e d ()nt un 1)(' l' - h Lt 1nc ; le bLUlC f' t. 1~1 qua f

j.l'rOlllH~ don nrnl,!,(' q llin teron; le blanc .ct la
qllint{~rOlllH:' donnent un btanc bruni. qui lest
lIlI sept lluilÎ<\rne de hl~lnc dont un isuper-blanc.
\ li dc UI. il ,ps t cl ifficil c ded ist i n ~:.!: ue r .(' n t re
I,j:' n}('~tis Irt l,r blanc. Dans lai séri.e noire, 1,c
lI('~gTe et. ln mul:îtresse rlonnent le zanlbo. qll'!

'eist un 'trois qllarl <Ir IlÔgric , ,donc un per-nègre ~
l,l' IH'~gTe ,e[ kl Z(llltl)()lN~' donnent I,e z-pi,etro~ qui
,est un sept huiti(\nli' de nègre, donc un sup.êl'
lu-\gr,c. .\ u de lù. il ,(',st di ffieile de distinguer
,ellfr,cl.c lllé,tis cl, l,n nègr,e. lTn hybridologue
de plantes 'serait pcut-êtr,e tentéd,e dire que
('·oC's inrlivirlns, sont identiques puisqu'ils sont
nn~llernellt « r,ey,rnus )). ,nprès quelques gén~
r~ltIons. ,aux par1cntls, ,en v,crtu de la ,loi de
( régrôssion». {-en InÔc1ecin, un socioJog'ue.
till phy'siologiste eOl.lcluera que Cof prét~ndll
( l'{)tour )) aux pnrent,s masqu.e 'simplernent une
surfécondation plus ou moins clandôstine par
blanc ou prtt" IH\grc. dont il est nécessaire de

tenir compte en langage scientifique par un
vocable spécial.

On constate donc de grandes différences
dans les divers produits des croisements hu
mains. Or ils sont tout au plus des métis..
c'est-à-dirc xlcs croisements de races. -,1 [or
tiori on doit constater des difference- plus
grandes dans les cruisernents entre l,es ('SP(\

('(\s. de plantes, puisqu'ils sont des hvhridc-,
vr.us,

"2,0 Impossibilité de distinguer dan« lu l Hl:':

lure les hybrides inverses. - « Admettons
continue NI. Fouillade, qu'il y ait intért\t a
distinguer les hybrides inverses, ?vI~)Jh~llrrll
S'CIllent. 'Cette distinction est ct sern toujours
impossible dans la grande majorité descns.
On ,sait bien que les enfants de Mlle [)uralld,
épouse Dubois, doivent sc nommer Duhois ct
vice-versa. Mais ,si ces enfants étaient l rou
vés dans la rue. à quoi connaîtrait-on qu'ils
sont des Durand ou des Dubois ? Or l,r,s hv
brides, le plus souvent. sont des enf'au ts tro"u
vés. ) (in litt. 9.111.1928.)

Certes, il est souvent impossible ,~ll't ucllc
ruent d'établir, dans la nature. une discr imi
nation entre les hybrides inverses. :\lais cette
impossibilité lest due Ù notre ig norunc« des
lois de l'hybridité, il notre étourderie. (--t non
pas Ù l'identité entre les l1ybrides inverses. Elle
est du même ordre que celle qui cxisl ail '('ltln~
les hommes avant ta cunstitutionde l'l'ta t ci
vil. Ce bulletin .a pour but de provoquer ,et dG
centraliser des observations et dels cx périen
ces précises et nonlbreuses,qui permettront
ensuite, par induction, de découvrir l~,~ lois
biologiques qui régj ssent la procréation dc,s
hybrides. bref de dresser 'leur état c ivil. En
f~it, la simple observation aide souvent. Ù pré-
ciser , sinon à prouver. le rôle respectif des
parents. Quand un hybride est trouve rnl~
langé ou très rapproché à l'un des pKlrellls et
loin de l'autre, il y a tout lieu de croiI'ot, qll·e
la plante très rapprochée est la mère. C'lest le
résultat ê:~uquel ~l. Fouiltade est parvellll pour
Juncus Ruhm,erio p. p. (conglomeratu .... n. 1'. x
!7'aucus fI. rrl.) [nO ]8. p. 3111, pour Care.T ,folf .... 
",clio (j\{airei fl. f. x punctafa. fI. m.) [n° ·je>, p
117l M. F . .J1canje1nn arriv,e à une cOllclusioit
êlnalogue pour Centa.urea (Chai:riana) ('lzui.rio
(aspera fI. f. x calcitrapa fI. m.) [n° 70. p. n:--)l
On v,erra (p. 102-103 que 1\1. F. Gagn{\l)~lill a
fiait des constat,aticns sen1blabl,ers pUll]' dcs
Lychnis inver,ses. .

T...a simple observ!ation, judicieusement con
duite et rationnelleme'ntcataloguée. 'suffira
donc seule en quelques années pour rlOllllPl"
de nombreuses .approximations fort illl()r.p,s
Isantes. Ensuite des expériences, pratiql!('~css'lli
vant une m.éthode uniforme et aut0.nt que pos
sible Ünpeücable. viendront contrôler. c()ordon
ner, compléter les données de l'obs,cr\7atioll
pour aboutir. scientifiquement à la déc(lln:lcrte
des lois de l'hybridité.

En somme, tout.e l'argumentation d.e'~ n("ga-
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tC\\P'ifi df\~ hybrides inverse5 Be resume dans le
deux propositions suivantes :

l) Certaines expériences montrent que des
hybrides inverses sont morphologiquement
sem hlahlcs. En fait, il est souvent impossible,
dans ta nature, de les différencier.

2) 1Jonc les hybrides inverses n'existent pas.

C(~tt,e double énonciation. strictement con
forme ;1 ux faits exposés, prouve que ces né
gateuI~S construisent un raisonnement dont ta
~~\)]lclll'sion est plus grande que .les prémisses.
(JI! p(~lll donc conclure que, théoriquement -4

logiqnclnent, - ils sont dans l'erreur. Il l'leste
Ù demontrer que pratiquement - expérimenta
l·erncIl\. -- ils 'Sont également dans l'erreur.

***

O(:\I():\STH.\TIOX EXP]~HI'IEl\"L\LE DE L'EXI:STENCF;

DES HYBHIDES Il\;VERSE:3

«Pour éviter. dit ?\,t Fouillade. les confu
sion-. J'(\sulLant de la réunion des deux sexes
elH\z l,e même individu, prenons deux 'espèces
dioïques : Lychnis respcrtina let Lychnis
diurna. Pour vous, L. vesperlina fI. f. x 1.
diurtut 1'1. rn. C\ fl. f. x B fl, m.) n'est pas frère
de L. di li rna Il. f. xL. t: e ,Iip crtin a fl. m. (B fI.
1'. x .\ fi. rn.) parce qu'ils ne 'Sont pas issus des
nH~Ill('IS plantes. POUï moi. ils sont cepcndnnt
fn\r,es parec que tous deux issus de l'espèce
L. r c-qicrlina ,et de r,e:~p(\c(\ L. diurna,» (in
litt. ;20, III, 1928.)

rra bord une rectification simposc, pour bien
circouscr-ire le raisonnement. Il ne s'agit plas
dr savoi r 'Si ces hybrides inverses sont frères
- (',ctk' question a été élucidée précédemment
- Inais s'ils sont idcniique«, c'est-à-dire s'il
ost impossible d'établir entre l'un et l'autre un..~
di ff(;r{~IlCe nécessitant, ou du moins Iégitimant,
la l'J·("alion de deux vocables pour les distin
gller.

C(\ll'c rectification faite. l'exemple choisi par
1\(. Fouillade ne pouvait être plus adéquat,
P~l('('i(' que les croisements deces deux plantes,
cousidcrces par certains botanistes comme les
}J('\l:(\'s, par d'autres comme sons-espèces, onl .
fla it l'objet de plusieurs ,sèri,es dcxpériencos ,,~t
permettent. par l,cs résultats finalement obto
Il us. d,e constater qu'il ost prudent de ne pas ~;,e
hùlcr d':adopter les 'conelu~ions des hybrido
logues. 1l1êmc les plus réputés.

l\u-'1r{~utjer, pui,s (;acrtn(\r~ deux maîtres en
hyhric1ologie. firent des .expt~riences de fécon ..·
dalions inv,erses de ces Lychnis. Il,s ,conclurent
quc llcs dieux hybrides inv,ers,es {'tla~,ent très senl
hl~lhlcls.('t rBssen1blaient surtout Ù L. vesper
tina. \\1. O. Focl(c : Die Pflanzen-i\'lischlinge
r( 1881) 0;)1 fit· des rés,erves, qui fin:::Üemlenl. fu
l'{'111 {'~)llfirmécs par les expt\rÎ:enees de M. Qa
gnrl)~IIII.

(A suivre.)

LA FLORE DU TIHIDAI10
Pal' le Fri.~l·e SE~~E\', E. C.

iSuite

Est-ce que Ja botnn iq lI(' (,l'sser:<) it d\\II'('
une science dobserval ion -: EL hl facilite
qui résulte de la Slippr('ssioll de toutes
ces Iorrnes intércss.uuo- dues ;',Ia vuria
tion des sites, est-cr lIll uiol.il' vuluble y
Nous sommes d'avis que rien Ile doit
rester ignoré, ce qui nest pas renoncer
aux synthèses et aux vues d'cnscmblc ,
mèrne aux générali~alioJls. Seuls, les dé
tails de la végétation .uuèneut il la con
naissance de hcaucoup d'autres détails
fort utiles.

3. Al. sinuaia IL Hr., -- Zune murinc euro
péenne sur la i\'1èditelT;1Il("C et l'Océan.

_Nous l'avons noté pal' les 'sables ma
ritimes du Languedoc el de la Catalogne.
où Il paraît plutôt cu voie de réarossion.

Hcmarquc. -:- r.. v tri-Ii» Il. Br. d(~
Burgos el de la pl~1 iIl(\ de IJ\rida. pré
sente de grêles el ri lIe:--, si 1iq lies non eOIIl

primées.
Tr-ois ~l utres esp(\('( 's : ~11. luruiln [)C·.,

At. parti/Lora (Schoush.) IL Hr., JI. lri
cuepidalrt (L.)R. Br.. app(ll'liellll(~lll ail
secteur méditerrru l<:\(, 11 e'.~p~Ip:llol, le~ deux
dernières n'y étant p~IS P:\(' lusivr-s.

tIicirantliu« L. (I~ Sl'.)

C, Cheiri L. - Asie \Y'.
Aujourd'hui cultivé et suhsponlané

da nsi'Eu l' 0 pc C. e1 ~ • l .' Il () l'1li ,'-; l -il,HO 

rianu» ei te une a ul r~' PSPl\('(\ o ruc n \{'ll

tale. c. :lIen:ic:ii (~'(\l'(\llq '\'-'illsUll)
Henth. et Hook. fil. dc' Ivm. :\._\\T.

/1 l'a LJ i~ L. (1,'1 l) s p. )

,Les espèces sont dislribll('e:-; dans les
régions arctique cl tr-tu P('\l'("t' dp l'hérnis
phère N.

1. Pétales blancs larges ("I~l I."'5. . . .. alpina,
P. étroits dressés................. '2

2. Feuilles auriculées ; siliques arquées.
Turriia.

- Siliques serrées ('olllrC' la 1ig"e. . . . . ~.~

:3. Feuilles auriculées ou sng'itl(~(·s...... ':1
- F. non 'sagittées.................. 5

1. Plante annuelle. . fluriculata.
-- Pl. \'ivace. . sagiltata.

5. Feuilles tronquées Ù L. bas<'.... hirsula.
- F. arrondies il la bas(' : grappes courtes.

lnuralis.

] {J::p\RTrTTO:'; HJ-::--, 1·: ..;pi·:c rs

A. alpifla L. -' I>resqlJ('lolll(\ l"ElIT'0p'<':
Sibl'\ri(~. L,c JJrOdI'Olllll~ LI sig'Il,al,(' dans
tout;ps l'f~l~ sierras Ir'spn~.nltd(\,s. '011 ne peut
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douter de son abondance relative dans
loule La chainc pyreneenne, sur tous les
vcrsunts: Ù l'(\tag,e nlpin ou ,subalpin.
l\()U~ v avons noté aussi. ruais bien moins
Ircqucnl. 1'.1. Serpyllilolia Vill.. rare du
ct)'tt~d;(\ l E'spagne.

1)ii\ li x es pt\('{\S : /1. cebennensis DC,.
'elldt'\nliqIH~ du plateau Central. et .4. are
1iOSU ~1·Up.. d'origine arctique. Ile fran
Clli~'~Pllt pas II(\S Cévennes vers Ile Sud (1).

J.. ';1. cerna nf\ franchit pas les Albères,
ma is nrus I'nvons observé dans les plai
IH\~ d{\ lEhre. (Ion loin de Miranda; 1';1,
c.rrulc« .\11. s'ét'l'nd de l'Autriche Ù ta
1)J'()Vl'Il('!(\.

Par Ioul cc qui précède, on constate
qne les CSP{'.('{\IS viennent du N. ou de l'E.

<) 11. Turril« L. - Europe C. et S. : Asie W ..
.\ 19(~·f'i,f'. t'elf,e ospècc est distribuée dans
l\'\lil!.re llLontragnarrl des Pyrénées, d'où iJ
dt\s('('lld pal' les divers massifs de Cata
IO~'Ill' (\1 nul res. iunis ne s'nventure pas
Ù l rnv.-i-s les p]tÜe,;lux de Castille et d'Ara
~~:(lII, \ (lI1S r;I\,( )ll:S observée des Albères
:illSqll·PIl C,(\l'dugne, toujours Cil petites
C()Itlllip ...; p.u: d(\s ,sil,es ombreux. Sera-t-il
rPIII'( lItt 1'(\ un jour dans les sombres rn
viu-. dll massi l' hnrcelon.ais. où les Di
!litnli.' lulea suhsp. Guëlli Sennen, Cir
cca lulclunui, Sanicula Europœa, Andro
«icrnuin ntlîcinule. Loriiccra Periclumc
tuuu el (]"tlulrels. ,existent par ci par là ?

()h~erY:Îtioll. --- L'.4. belliâifolia Jacq.
" (',,(, d islr ihu« e11 1896 dans la Soc. Ro
,('ltclaisl'. ISOUS le uorn de i4. arcuala. ,els
})(\c.(\ ll'(\S cl i ff(~rente dans s\.a tige. 'Son
frl1i]la~;e. ,sa grappe.

r:.l. pettoliufa Lamk, iTurrulie gla
ln:« L.) pst. une espèce robuste. en voie
rit' PI'OS))él'iü'\. commune en Cerdagne.
EIl(~ s,p 1'(~ptÎrlit de l'Atlantique au mas~:Üf
']' Il i I.('l,il i Il.

1)e~ rtloutagnes ,s'élevant au N.-W. de
lil p1;lill(\ de "7"iclt, nons poslsédons une
l'OI'IlIP g-I'f~]e qui lui lest apparientée par
ses fcuiHos, Hl8is Is'.en éloigne par son
l~o~'l nol} rigide. sa court.e g-rappe de si
Irqll~'S dn°,crglcnles. d',abord llomlnée dans
nolre herbier f1.Bellmuntis S.ennen. m'ais
qui nous (li p,arLl identique il 1'.4. pseudo
(Juriclllrdr{ (?) cl istribué dans le « Flora
lalicil es~iüc ») dos professeurs A.dr. Fiori
(\L .\ lia:. n{\gllinot. C',Ctst une nouveauté
'pOlll' LI flor,~ dr la Péninsulle.

:~. il. hir."'lllfl Seo}). = .4. sagiitaila DC. va!'.
e.rf711riculaia \\Tillk. et, Lg'e.

,""nus l'avons du C,anigou. des monta·
LÎ,gnp,s du ConHcnt (P.,;·r.-Or.), non de
tin ln Il H~:ne

S()lI~l'hc .vi'"t1("P ~ tig,e épai8se hérissée,
(l,e; Lulle ITIédiocr'ü; f.euilles radical,es

(1) C:c~t le C8S .dci remarqner qu'il est des espèces
(!?nt 1:tIr.' de chspcrsion s~tend du S. :tll N. ou
vlce-vers8, d'autres dont le dynamisnle va dei l'W
':1 r~. 011, nn contrairr~ de l'E: à l'\V. .

courtes .sputulées ,subentière's, Iles cauli
naires oblongues courtes auriculées ou
subauriculées : siliques courtes, stvle
épais.

1. ../1. Bcnelocala Sennen , st. lursula . - Ture
hérissée il lia hase, longuemtent Icuillée:
feuillets des rosettes courtes, denses. 'suh
glabres. les caulinairos inférieures eu
tièrcs; Iles suivantes à 2-3 dents. ovales
s'atténuant rapidernent : grappe rnmeus..~
inférieurement, 30 ceut.. dense atténuée:
siliques. 35-50 mill., larges torulcuse
Il erv écs gl'OSsi -Iongesty1ées.

l Iab. - Pvrénécs-Oricnlnles : Couru. à
Belloc. broussaille, 900 m.

5. A. Barcinonensie Sennen st. saqittal«.
Hacine longue ramifiée pivotante; sou

che vivace; tiges longues épaisses. 70
ccn l., el pl US~ à pilosité rumcusc 'COUI't.f~
let. rude, rure et, à la fin. nulle duns lof~
haut et la gIlapp,e d-ense longue rarneusc ,
rosette il peu près détruite Ù la muturi lé ,
longs pétioles ailés et limbes ohlougs .
feuilles ca ulinuircs glabres ou zlahrcs
centos nuriculées-ohlongues puucidcn
tées. plus longues que les entrcno-uds ~
grappe, 20-30 cent., feüill6ei uf'éric ure-

. mont il l'insertion des rnmifications lon
guelnent pédonculées; siliques étroites
torulcuses longues énervées, 50-00 mil l..
Ù bordure marginalesaillant.e, particu
lièrement sous le stvle long sillonné.

lIab. - Barcelonc , massif du Tihidnho ,
le long des sentiers.

G. A. Dorothes: Senncn st. sagittafa.
Hacine longue rarnifiée : souche su

bligneuse 1-n caule; tige,s épaisses, nues
à la hase puis densifoliées. il pilosite r,a
meuse abondante; rosette micropolv
phylIe. limbes oblongs régulit~r€mei!l
d.entés, insensiblement atténués ,encourt

,pétiol1c ,ailé ; feuill,es eaulin1a,lres hérissée,s
oblonguCrs 'courtementauriculées. dépas
sant peu les ,entr,enœuds; grappüs J'il
In,cuses feuillées à la basle ; sépal,c'S "io·
l,acées. longuement dépassés par les P('\

tales linéairüs oblong's; jeunes siliqlH\'~
atténuées sous le stYI,e.

lIab. - B,arüelone. nlassif du 1~ibifla
bo, dans la Riera de Va1lvidr.era (Lns'
PllêllH1S !).

7. A. {'o'}ringl~folia Sennen st. sagittata.
1'lge épaiSSie densifolié-e; feuilles l'H

dicale,s il limhe oblong flaibl,ernent ,sinll('\
denté, inslcnsibl,ement 'atténué 'sur le trt'\~
court pétiole~ les üaulinaires auriclllèe.~
oblongues. glabr.es sur fe liluhc, h(~ri·~·
sées sur le contour et la, nervur.r m{'
diane: grappets ram/eus,es denses lon
gues. 20-30 cent., feuillées à la hase; ,si
liques~ 30-40 mil1. . toruleuses nerv6c's r(\
1iculées Ù bordure m,arginale saillant,e:
st ~r le COll rt.
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llnh. - Pyrénée!~-Orientdlle~ : Conat.
il Belloc, 900 m.

Note. - Nos robustes arabettcs des ,si
tels semi-ombreux du Tibidabo, ci-dessus
caractérisées, nous ont paru ,s'écarter
toutes des 3 formes décrites dans Rouv
et Foucaud, dont nous résumons ci
après les dia gnoses :

a) fi. hirsula Scop. strict. Feuilles
caulinaires non auriculécs (arrondies ou

subarrondies) ; nervure 'médiane des sili
ques unie au style.

b) /1. saqitiaia vin. Feuilles auricu
lées-sagittées., à oreilles étalées; nervure
médiane des siliques disparaissant bien
au-dessous du style.

c) A. rigidula Jord. Port rigide; oreil
les Ioliaires non étalées ; siliques grêles
toru1euses.

T~'.4. brassictcjormis W allr. n'est pas
l rès rare par les massifs montagneux lar
g·cment pyrénéens, mais il nous y a tou
jours paru clairsemé : Cerdagne, Llau
rcnti , Capcir. Nurine

9. A. ouriculaia Lamk. - Eur. C. et S. ; Afri
que N. ; Asie jusqu'à l'Himalaya.

.'\ ous l'lavons récolté à « S. Llorens
del Munt », en Cerdagne, avec A. nova
\ïll. (saxatilis All.] ; en Castille, au voi
sillage des A. parvula Duf. et stricto
Huds. l-Ino. Jeronirno nous l'a adressé
de Murcie, avec un grand nombre de
rares espèces publiées dans nos exsicc,

L'.1. arcuaia Shuttlew. est assez fré
qucnt., - peut-être plus que tous lets au
tres. mais dissim ulé par sa petite taille
et 'son mimétisme - par les massifs mon
tagneux rattachés de près ou de plus Ioin
Ù la gT,and,e chaine pyrénéenne et à
l'èl,age subalpin : Canigou, Conflent. Nu
ria. Cerdagne, Capcir... Mais peut-être
(\st-ce une espèce collective, variable par
la laill,c, les feuillies, les sil iques.

L' Ilorius Vilmorianus fait remarquer
que la « corhei lle d'argent» des jardi
niers est une forme horticole de l'A. al
bid« Stev, du .domaine méditerranéen,
plutôt que de r~4. alpuui, à laquelle elle
sierait 'Souvent faussement rapportée.

Le même ouvrage cite comme hortico
Iles plusieurs des espèces énumérées ci
dessus, et 1'.4. Carduchorum Boissier.
d'Arménie.

II. -- Sisymbriées

CLÉS DES GE~RES

1. Feuill,es amplexicaules. . . ... Conringia.
- F. différentes ... . . . . . . . . . . . . . . . 2

2. Siliques cylindriques ou suhcomprimées 3
- S. tétragones ou subtétragonctS..... -4

;3. Fk~llr;s jaunes ou blanches; ,stigmate di,s-
eoïde. . . Sisymbrium,.

- FI. rougels ou violctt,r~ : ~t. r~)l'enlrlll dis..-
coïde, . . Jlalcolmia.

- FI.. violettes; siliquc« lonuues hiatté-
nuées. . . : I-Ie.~peris.

4. Siliques et pédicelles ép.u- . . . . .. A lliaria.
- S. et pédicelles grêles.. .~"t('nOfJhl'flfJm(j.-

RÉPARTITION DES E;;';P~-=r:ES

Conrinqia (Adanson) Hcichcubach (5 sp.)
C·. orientalis (L.) Audr«. = Eru-imum per
[oliaium. Cr. Eur. C. cl ~.: .vsic \V. :
Afr. N. ; Japon?

Espagne: O.. C q ~.; Ampourdnn ,
Plaine de Vich, t"erd~q:n)i(·. Pourrait èlrC"
rencontré par les ch.unps cl u litl orul :
dans Ile \1allés, le Pnnadés ...

Hesperis L. (2:!~p.)

Eur. ; Asie \V.
Espagne. - 'Trois ,espiTC's f1gur.enl

dans le Prodromus .el sont ~iglltd(~es ICII

de rares loüali tés.
Le nom générique ~'st uu» allusion au

parfum que les Heu1'S d(~ la « J uliennc
des damesi (Il. .1[(lll'oTluli.~). exhalent
dans les jardins aux helll'i(\S po{"liqucs du
crépuscule.

"Sisymbrium Cfournel'ol'I)L. (nosp.)

CLÉISI DES ESPÈCES

1. Siliques courtes. . . . .
- S. longue-s, .

2. Siliques appliquées COIJll'{' l' ;I~'(~·.
o/Iîcinale.

- S. étalées; grappcs IUI1~·l1c~.. Sophia.
- S. rigides très étalé.es. . .. cl;ysirnoidcs.

3. Siliques très Iongucs ; gTilÏ Iles lu-unes.
Coiuninn..

- S. moins longues, ln11('\1\ u{\(\~: P:I'. jau-
Iles .. . . ,1

4. Pédicelle plus loug que 1,(' clil ic,('. .. 1rio.
P. plus court. . . .. . . . . . .. .1u:"fl'Ùtcum.

Ibtp:\RTITIO~ DES ESI)i:CE~

Le délicat S. pinnulilirliuu l H_' .. il pe-
lites fleurs blanches. n",('sl pilS rare dans
les Pvrénécs de Culal ouuc '(\1 dAr.urou.
Nous"l'avonrs renconl ré ~lilIlIS l.es nlil~sifs
de Cerdagne et de \"uri a . j.unais nhon
durit. I.Je ProdromusTc publie ~()Us le
nom de Braya pinnatiîul« Koch.

Il convient de sigllalcl' S. Laga.sc:e
Arno (S. runcinalum et hirsuiuni Lag.) ré- 
parti en Espagne, HoussiUon et Corbie
l'es, Asie W. ct .\ Ir. :\. (cl, Houv et
Fouc:) facile à distinuucr par sn grnppe
fructifère très feuilléc : <iliqucs contour
nées, pédicelles courts ri épais. Nous
l'avons récolté sur le 1iltol',ill occitunien
et catalan. Cadevall 1(' IsiQ"llah' il 'Lurus»
et le dit très rare.

1. S. officina.le L. (herbe ,illlX ehanlre1s).
Eur., j\sie W., A.nl ... \ustrê.1Iie.
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Eur. S., Asie W.~

llÉPARTITION DES ESPÈCES

CLÉl3 DES ESPÈCES

1. Plante blanche-tomenteuse vivace; stvle al-
longé caduc. . lilto,..~a.
Pl. annuelles cendrées; style persis-
tant. . . . '2

2. Pédicelles très courts. . . . . . . . . . . . . . :~
J>. égalant ilels sépales. . . .

3. Pétales grands ; styl« allongé. tnarilinut.
-- P. petits : style- 'court. . Alricarut.

'4. Stigmate bifide. . . pa.1'viflora.
St. discoïde. . . con/usa.

1. Al. littorea R. Br. Eur. S. \V. ; Pénin~
sule Ibérique; Algérie et Maroc.

Espagne : Littoral de Catalogne, où
nous n'avons pu constater que son ex
trême rareté, et son absence -sur de vas
tes secteurs.

Les formes alsjssoide« et Broussoneii
I)C.~ sont du littoral de Grenade et d'An
dalousie.

2. 1\1/. maritimaR. Br. (Giroflée de Mahon).
Ceinture méditerranéenne. du Portu

gal il la Grèce.
Souvent. cultivé en bordure. il sc ré

pand et devient subspontané.

3. M, il/ricana R. Br.- Eur. S. ; Asie W.
qu'à l'Inde; Af'r. N.

Espagne: E., C., N.

Il la été trouvé, par ci, par là, sur tout
le littoral catalan, depuis la frontière
jusquà l'Ébre. mais non abondant, ~i('
même sur plusieuf'spoints autour de
Barcelone !

4. 111/. paruillora DC. - Littoral méditerranéen
italien, français, espagnol; Sicile, i\lgl;
rte.

Nous l'avons vu - en oompagnie de
frère Basile à Prernia et à Vilassa r
de Dalt, par les sables granitiques. cul
tivés. Nous n'avons pu Ile rencontrer te
CklstJelldet:els, où Cadevall certifie 'sa pré
sence.

5. i'l. buierois Boiss. (fa. Al. confusa Boiss. ?)
- Sables maritimes : France. Italie.
Grèce, l\lsie W.~ Afr. N. .

'En Catalogne. il fructifie, il la fil} <1{\
l'hiver, par les sables maritimes de tout
].e Iittoral.,

I.3 riche flore d'E'spagnecompt.e en
plus. u. palula (La:g.) DC., u. lacera
(LI.) I)C. Plusieurs auteurs rattachent nu
genre Vf1 ilckia Scop. les espèces (\l1n

mérées -ci'-dessu'S.

Fre SENNEN.(A suivre.)

~{. S. Colutntuc J .«:q.
Afr. :.\.

H(~pandll Ù lravers toute J,a Péninsule.

\'Iahonde P;l'S en Catalogne, pas plus que
sur le littor-al. Nous l'avons de Montser
rul.. du Vedado de D. Juan Ferrer (olim
Colo de la .vduana), par le massif du
'Tihidaho. 'AtC.

Hèpalldu. ici. partout '~ans les ter~ains
vnuucs. bords des' chemins, et depuis la
J?:l('l inf' .i llSq li'aux ~yr?~ées. Il abonde en
L·p l'da gfl(\ dans l'intérieur des VIllages,
avec fà clu-liduine. la grande ortie, le
Letndiurn ruderale et. le S. Sophia, ce
dernier restant SUl~ Iles murs ou aux bords
d~\s champs.

P0 II l'q II (l i l (J isse-t-on perdre ce simple
si .pffictlCP contre l'enrouement et peut
êtreeontl'e la bronchite?

;) S. SophiaL. ~ (sagesse dels pharmaciens).
EUT...\.g·i(\ tempérée, Afr. N.

Espagne : ~'. C., E.

Cette erSpt>ee.au feuillage très découpé,
uruple ct abundant, de grappets longues
tlexuell'seis-ondulées, abonde en Cer
daglle ,autuur des villages, jusqu'à 1.800
ru .. mais HUn dans Iles rues,com,me le
vélar.

'te 8. (l'in L. Eur .. Asie. Afr. N.
Espagne : Fréquent dans toute la Pé

ninsule. J\'est pas rare en Cerdagne.

Nous ne connaissons pais le ..S. fu.gax
La~:'L ver'urn : mais ce que nous lavons Vusous nom ·est voisin d'un S. lrio cl
feuilles plus profondément incisées, qui
donnent un Iaciès original.

,.>. S. Au-iriacum .J acq. et espèces élémentaires
ou affines : E. erysimifoliurn
POlu-r.. I~. I, rUI!Jei Sennen et Pau, E.
ucutanç ulum l)C .. E. Viilarei .Tord.. R.
ln 0 Tltir a fJ utIl .J 0 l' d " E. der el ic1u rn .J0 rd. ,
J~~. rlicdoncnse T}cg1.. E. coniorium Cav.,
J~. c1'o,\;8ifo/illrn CI~V.

Ce~ fCH'111{"S ,s'Ont-ellee dels néo ou des
puléo-endomisrncs à aire relativement
rcslrt-intc-. (roù elles ne sortent que par
CITPur' d,p détermination ? Souvent, pour
1<\ l)f\~()itl d0 simplifler, - let même par
r·p:sprct hum ai n, camouflé de quelques
imprécntions devenues classiques, - on
j.plte 1a confusion dans ce qui ,senait très
distinct si l'on ne méconnaissait pas la
vr a i,(' ph y to gè0 gT,3 phic .

:\{alcolnlia 1(. Br. (26 sp.)

Dérivé d'uIl jardini.cr anglais du nom de
!\JI alenlrn.
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Ce nombre varie suivunl lel~
peut donner d'utiles ilvli(',il1Îl
croisements il cltcct uer.

ri -rmos, Il
pOllr lCI~

SYS'fENIAl'IQl'E

C'al'yophyllacées.

lU:3 Hussel (\V.) : Eseai sur la biologie de 1(1
Stellaire I/oloslée. r~L\..F---\.S. (1925) 375
:37fLl

(,pltr plaute sc multiplie rarement par
gl'tlines. mais Iucilement par Istolons parce
que ceux-ci 'se ramifient pendant toute I'an
I)(~C, Landi,~ que l'assise génératrice n'a
qu'une uctivito très courte, 13U prmtemps
et il l'uutomne.

( 'omnosucccs,

] D!t Oll'ucr (1J1' .J.) : La culture du Pyrèthre in
secticide [(19"2n) 8 p.].

Plaute facile il cultiver dans les ISOls at-i
df~S. donnant un rendement normal 12 28 ou
:~c (Innée pendant 8 à 10 ans. L'hectare pro
du i1 1.000 il 2.500 kilos de fleuris valant
".! 1'1'. JO le. kilo. I ...a France consomme un
million (le kilos par an, la plupart impor
l('\,~ de létranger. surtout de la Dalmatie.

(1y péracées .

199 Guichard (1\.) : Uri.qine . PUI','OU,.,,, el 101"

sion des faisceaux libéroligneu.,. innerses
du Cladium Mariscus (IL Bl'.) rC. IL Acad.
des Sciences (ID21) :--)00. (In:!X) :-lo7.1

Filicacées.

200 Milice (1\..) : Coutrilnüion Ù r(;tude de"~ mi
arations atlantiques ou meditcnanëcnnes,
fA. F. i\. S. (1926) 793.1

Aire géographique de Trichrnucnu:« rudi
cons, Hypothèses coru-cru aul l'existence
d'un continent nllantique . ( T. 1V Guétrol :
Les Fouoères atlan/ides. [Xluvcune-Scien
ces (1925} 73-91, une ('al'I,(\. et li l'{~ Ù part
21 p.l

G]~0 G1tA1)1·11T~ 1~ ( )'J'_\ \' l .} II I·~

Normandie,

201 Bois (D.) : Les plonles c.rnliqu c-; cultivée."
dans la région de ('hel'l)()lll'O. rH. ~. R. F.
1929) 141-] 62.1

Borraginacées. Réoion. parisienne.

lD:-) t;ll~llicac (D" .\/L) : Zur ,\Tornenclalur der 1 202 Jovet (P.) : Renutrque» SUI' (IUC/'/'H"'" plan-
.vnchns« offlcinalis (Linné) und A. italien tes du Valoi«. [B. ~. H, F. ( H~~)) :37~~7'1
(Betz.). [Feddc : Hepcrtorium (l 020) 81-
~ J et ? pl.]. Sainionqe .

Poiamacëee,

IOn Fournier (abbé P.) : Poiamoqcton nalans
"'1HIT'ganiifolius (A lmq.) fB.S. B. F. (1929)
78-79].

Plante nordiquc , nouvelle pour la
France, découverte par l'auteur dans le
.Hois de :\leudon (étang oe T'rivaux}, près
Par-is. Carnctérisée par une tige cie 1 m. Ù

1 Ill. 00 prcsque simple, sans limbe Io
litt.lir·r,dollc sans Ieuilles flottantes, mais
Ù longs phyllodes linéaires (rl mm.) attei
g-nanl,H u moins SOcrn .. cannliculés en des
,~üus. se terminant en pointe et sans trace
de lirnbe déjà détruit. Aspect de varech il
l' ('\ ta t sec.

Iridacées.

1~)7 Sirnouet (\1.) : I .. c nombre des Ch1'Onl0S0

l'nes dans le genre fris. [C. fi. Société de
Biologie (1028) 1314.1

Ce nombre varie de 20 Ù 1 t2, H\'CC 2 n
:?O pour base.

203 Fouillade (.\.) : Introduction cf. l'élude de>
modifications de 10 flore de ln Cliarctüe
Mariiime, [Annales (I.e la SOt. de'~ Sc. ~~ll.
de la Churcnte-Inférir-urc (10::n :!1-üO.l

Etude des rnodilic.rtions d!H\~ Ù LI nature'
ou à l'homme, su ivic <l' une !ri'·~ inlcres
'Sante critique d'OllYI':lgüS de lHdallisl~ls ckl
cette région (~I()J'll~()Il, Le~~{ill. Fuvc.
Lloyd; Foucnucl}.

1/osqes,

204 Isslcr (F~.) : Les fls8o~<i(/liolls ft'Ut;/ule,s des
IIosges méridionale» et de hl plain« ,..11(;

. nane aioisinante, [Hull. Soc. hist. nat.
Colmar (1D2·'-t-lH27) :n() p. ;.! p1.1

198 Sirnonet (vI.) : Le nombre des chromoso- Le Directeur-Gérant du Jl/onde des Plantes: CH, DUFFOUR.
me« che: les Iris des jardins (Iris germa-
nica), AGEN. - IMP. MODERNE (ASSOC. OUv.), 43, RUE VOLTA'IRE.
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